
Glaciers du Spitzberg pendant l'été 1902

Autor(en): Brun, A.

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Eclogae Geologicae Helvetiae

Band (Jahr): 7 (1901-1903)

Heft 4

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-155935

PDF erstellt am: 21.07.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-155935


357

Glaciers du Spitzberg pendant l'été 1902

PAR

A. Brun (Genève).

Types : Le Spitzberg présente tous les types de glaciers ;
le véritable type alpin n'avait cependant pas encore été
rencontré.

Ayant eu le rare bonheur de voir, entièrement libre de
brouillard, la chaîne de montagne de Prinz Karl Voreland,
j'ai pu constater les glaciers de type alpin tout à fait
caractéristiques avec propre cirque d'alimentation, forme générale
allongée en langue, formant un contraste frappant avec les
glaciers de type polaire existant dans la même chaîne.

Tous les glaciers qui se jettent à la mer ne sont pas les
déversoirs de X'Inland Ice; le glacier de l'E de Recherche-
Bay, par exemple, est un glacier fermé qui possède son
propre cirque d'alimentation, ainsi que l'exploration de cet
été l'a montré.

Chinesewall : On sait que les glaciers du Spitzberg se
terminent par la muraille de Chine très bien décrite par
Garwood. Sur le Flower-glacier cette muraille semble être
double, c'est-à-dire qu'il en existe une à la terminaison du
glacier sur terre et une seconde d'un mètre et demi environ
de hauteur, à la terminaison du névé, sur la glace.

Grain du névé et du glacier : Le grain du névé a semblé
en général de dimensions beaucoup plus considérables que
dans nos Alpes. Le névé était excessivement granuleux
jusqu'aux profondeurs accessibles, deux mètres : et le grain pouvait

atteindre trois millimètres de diamètre déjà à la surface
(Flower-glacier).

Il semble que la transformation cristalline se fait ici en
place, sans mouvement et d'une façon rapide, la température
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moyenne de l'été étant celle convenable à ce travail molécu-
culaire, sans amener un excès de fusion.

Grain du glacier : Sur le glacier de l'E de Recherche-Bay
un grain de glacier présentait un volume de 450 à 500 ce. En
général les grains étaient un peu plus gros que ceux que l'auteur

a observé sur les langues des glaciers alpins, mais sans
avoir de dimensions extraordinaires.

Eau et torrents : En raison du climat particulier du Spitz-
berg, l'eau n'existe et n'agit activement par son ruissellement
que sous le 78° environ. A Smeercburg et Magdalena-
Bay, les glaciers sont secs; il a été impossible d'y constater le
moindre torrent ou ruissellement ni supra ni infra-glaciaire,
en août. Au glacier S de Magdalena-Bay il existe de minuscules

ruisselets supra-glaciaires. A Recherche-Ray le glacier
de l'E est un peu plus humide, mais n'a pas présenté de
ruisseaux supra-glaciaires nets, à part des ruissellements très
minimes, et pas d'apparence de torrents infra-glaciaires, du
moins dans la moitié du front qui se jette à la mer. A
Flower-Valley le cours d'eau de la vallée s'échappe des
neiges et non pas du glacier.

La durée de la période de fusion étant très courte, des
observateurs peuvent la manquer. (Comparer avec Sir Martin
Conway, observations faites au Kings Bay.)

Erosion et avalanches : Les cônes apparents d'avalanches
de neige sur les hautes crêtes sont très rares. Il n'a pas été
vu de traces d'avalanches de rochers fraîches. L'absence de
ruissellement a comme conséquence une érosion très ralentie :

par exemple, les contreforts du Mont-Marmier (Sassenbay)
et les contreforts de la chaîne de Lussitania présentent des

pentes recouvertes d'épaisses couches de terre végétale très
meuble, que l'érosion n'attaque pas. Il se forme cependant
par place des canyons.

La petitesse de la moraine indique aussi un ralentissement
dans l'érosion, malgré les grandes parois rocheuses qui
dominent certains glaciers (fond de Recherche-Bay, fond de
Smeereburg). La petitesse de la moraine est la conséquence
de la faiblesse de l'érosion. Les glaciers de type polaire
présentent en général une bordure frontale, ayant tout à fait
l'apparence de moraines portées encore sur ïa glace, de loin
formant un ruban noir qui limite le glacier. De près, ces
moraines présentent très peu d'épaisseur et des cailloux très
épars répartis sur toute la hauteur de la pente terminale.
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Une section à la mer du glacier sud au Magdalena-Bay a
montré la moraine frontale formée de couches alternatives
de cailloux et de glace. Toutes ces couches étaient relevées à
leur terminaison, comme si la moraine présentait une résistance

morte à leur avancement.

Boulderclay : Au Flower-glacier, il a été observé
d'immenses amas d'un mélange intime de blocs (avec striation)
de boue et de neige, présentant des stratifications plus ou
moins régulières. A la surface ces masses étaient molles sur
une certaine épaisseur.

On comprend qu'une élévation de température éliminant la
neige laisse en place le Boulderclay, d'autant plus que l'eau
est toujours en quantité insuffisante pour entraîner la boue.
La décomposition chimique et la réduction en boue glaciaire
se faisant in situ sans mouvement. De très beaux exemples
ont été aussi vus à Recherche-Bay, glacier de l'E.

Recul : Le glacier de l'E de Recherche-Bay a reculé de
2500 m. (distance mesurée en canot). La moraine abandonnée

n'est pas encore envahie par les mousses. Elle présente
quelques mamelons contenant encore dans leur intérieur de
la glace sub-fossile. (Comparer Sir Martin Conway : Yvory-
glacier.) Malgré ce recul, le glacier présente encore un vêlage
des plus accentués.

Chevauchement : M. Garwood avait déjà fait l'observation
des glaciers tributaires passant par-dessus le glacier principal.
Depuis la mer, il a été possible de faire la même observation.
Sur un des glaciers des Seven-Ice-Mountains, un glacier
tributaire avec sa moraine frontale habituelle circulaire,
présentait un relief prononcé sur le plan du glacier principal.


	Glaciers du Spitzberg pendant l'été 1902

